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Serviteurs et témoins

de l’accomplissement de la Parole de Dieu,

du combat spirituel et de l’espérance

     Frères et sœurs, comme il est beau et grand en ce jour de voir, par cette double ordination, la Parole de

Dieu s'accomplir au milieu de nous ! Dans un instant, après que j'aurai imposé les mains, entouré de tous les

prêtres présents, sur nos frères Paul et Rémi, je prierai le Père, comme Jésus dans l'évangile : « consacre-

les dans la vérité : ta parole est vérité ». Une fois que les nouveaux prêtres auront été vêtus de « l’habit de

fête » et de célébration, je consacrerai leurs mains avec « l'huile d'allégresse » du saint-chrême et leur

remettrai « la coupe du Salut » qu'ils élèveront en « sacrifice d'action de grâce ». Et puis ils seront envoyés

en mission pour que « la Bonne Nouvelle soit annoncée aux pauvres », comme nous l'avons entendu dans la

première lecture, pour que la consolation et la libération qui viennent du Seigneur soient largement diffusées.

Cet accomplissement de la Parole de Dieu en notre temps, nous en sommes constamment et de toutes

sortes de manières les témoins. Je pense au bonheur d'appeler ici-même au début du Carême de très

nombreux catéchumènes, rejoints par l'annonce de cette Bonne Nouvelle aux pauvres que nous sommes

tous d'une manière ou d'une autre, mais aussi aux jeunes que nous avons accompagnés, avec Paul et Rémi

et beaucoup d'autres, aux Journées mondiales de la jeunes à Lisbonne, au Fraternel de Jambville. Jour

après jour, nous sommes les témoins émerveillés de l'accomplissement de la Parole de Dieu en notre temps,

de son actualité, toujours plus actuelle que toutes les modes qui finissent immanquablement par vieillir.

Prêtres, Paul et Rémi, vous serez les serviteurs et les témoins de cet accomplissement, de cette actualité

vibrante et salvifique de la Parole de Dieu.

     Certains d'entre nous cependant se disent peut-être qu'aussi actuelle, vivante, puissante soit la Parole de

Dieu, elle reçoit en notre temps bien des résistances qui semblent plus puissantes que la Parole de Dieu

elle-même. Notre monde est traversé par tant de guerres. Notre société est marquée par tant de tensions.

Beaucoup de cœurs contemporains semblent sourds à la question de Dieu et à l'évangile. Parmi les croyants

eux-mêmes, les croyants généreux, les croyants jeunes et généreux, nous sommes étonnés de voir que les

appels du Seigneur ne sont pas accueillis avec plus d'attention, de docilité et de reconnaissance. Et que dire

de la surdité de notre société française au respect plénier de la dignité humaine ? La Parole de Dieu

s'accomplit-elle vraiment en notre temps ? Ne risquons-nous pas de nous faire illusion ? En réalité, la Lettre

aux Hébreux et la prière de Jésus lui-même au Jardin des Oliviers nous révèlent que nous sommes engagés

dans un combat spirituel. C'est « avec un grand cri et dans les larmes » que le Christ, Grand-Prêtre, élève sa

supplication vers Dieu. Et c'est par ses souffrances qu'il a appris l'obéissance. Nous sommes engagés dans

un combat spirituel. Nous avons à marcher sur le chemin du combat mené par Jésus lui-même, dans sa mort

sur la croix. La vie sacerdotale, comme la vie chrétienne en général, n'est pas une vie facile. Elle nous

associe d'une manière spécifique au combat spirituel du Christ, le Grand-Prêtre par excellence que notre foi

confesse. Les prêtres sont appelés à le mener ce combat spirituel pour eux-mêmes et pour aider les fidèles à

y entrer et à le traverser. Chers Paul et Rémi, serviteurs et témoins de l'actualité de la Parole de Dieu, vous

serez aussi serviteurs et témoins du combat spirituel auquel nous sommes tous appelés.



     Ce combat spirituel, nous le savons, est déjà remporté par le Christ ressuscité. C'est ce dont nous allons

rendre grâce au cours de l'année jubilaire qui va commencer dans quelques mois : « une année de bienfaits

annoncée par le Seigneur », comme nous l'avons entendu – actualité de la Parole de Dieu encore – dans la

première lecture tirée du prophète Isaïe. Ce grand jubilé, le pape François a souhaité qu'il soit placé sous le

signe du « pèlerinage dans l'espérance ». L'espérance n'est pas l'attente naïve ou résignée ou douloureuse

d'un éventuel lendemain qui chanterait. L'espérance chrétienne, c'est la perception fondée sur la foi que

l'œuvre de Dieu est en train de s'accomplir, au-delà de ce que nous voyons. Les sacrements que célèbrent

les prêtres pour tout le peuple de Dieu et avec lui, expriment, d'une manière extraordinaire, cette espérance :

en célébrant l'eucharistie sous le voile si modeste du pain et du vin consacrés, chers Paul et Rémi, vous

donnerez l'espérance de la présence du Seigneur au milieu de son peuple, en chemin, en pèlerinage ; en

chaque eucharistie, qui annonce « le festin des noces de l'Agneau », vous manifesterez que la vie éternelle

est déjà commencée et que nous vivons déjà de cette communion qui fera notre bonheur pour l'éternité ; en

célébrant le sacrement de la réconciliation, vous manifesterez que les pécheurs sont relevés et commencent

d’entrer dans la plénitude de la Lumière à laquelle nous sommes tous appelés. Serviteurs et témoins de

l'accomplissement de la Parole de Dieu, serviteurs et témoins du combat spirituel que nous avons à mener

tous ensemble, vous serez serviteurs et témoins de l'espérance qui ne déçoit pas.

     Après la communion, nous chanterons tout à l'heure la prière de Jean-Jacques Olier, le fondateur de la

Compagnie de Saint-Sulpice, à laquelle Paul et Rémi doivent beaucoup. Et nous reprendrons ce refrain : « Ô

Jésus vivant en Marie, viens et vis en tes serviteurs ». Toute cette aventure de service et de témoignage

rendu à la souveraineté de la Parole de Dieu, au combat spirituel, à l'espérance qui ne déçoit pas, est une

aventure de l'intériorité. Le pape François avait souhaité que cette année préparatoire au Jubilé soit une

année de la prière. Elle a été inaugurée dans notre diocèse par la grande journée diocésaine : "Allons à la

source" pour que nous soyons tous plus enracinés dans le Seigneur. Chers Paul et Rémi, vous serez

appelés au plus haut point à être par toute votre vie des serviteurs et des témoins de l'intériorité de Jésus

dans nos vies, pour que les fidèles en notre temps soient plus rayonnants parce que plus profondément

attachés à Celui qui demeure en nous pour nous conduire à la gloire du Seigneur. Amen !


